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PUB

Kirsty Bertarelli arrive, belle et sou-
riante, à la rédaction du «Matin». En
s’installant, elle chantonne les mélodies
pop de son premier opus, «Elusive».
Dans les bacs dès le 15 janvier, l’album
enregistré aux studios Dinemec de
Gland (VD) est une vraie réussite. Pour-
tant, autant être honnête: si la musique
vaut le détour, on est tout autant intrigué
par le personnage. Comment gérer une
carrière naissante de pop star lorsqu’on
est l’épouse d’Ernesto Bertarelli? Pas si
compliqué, répond la belle.

£ Kirsty Bertarelli, les mauvaises
langues prétendent que vous êtes
davantage une épouse de milliar-
daire qu’une chanteuse. Comment
ressentez-vous cet a priori?
Je pense que les gens auront toujours
des idées préconçues. L’important, pour
moi, c’est d’être sincère. J’écris et je
chante depuis l’âge de 20 ans. J’adore
l’album, et chaque chanson a une signi-

fication à mes yeux. Si les gens pren-
nent le temps d’écouter mes chansons,
je pense qu’ils pourront s’y retrouver,
car c’est leur vie que je chante.

£ Donc, selon vous, votre statut de
femme richissime ne nuit pas à
votre crédibilité en tant que pop
star.

Non, je ne crois pas. Vous savez, il y a
dix ans, j’ai déjà eu un succès incroya-
ble avec le titre «Black Coffee» (ndlr:
enregistré par les All Saints) qui a été
numéro un pendant vingt semaines,
quelque chose comme ça. J’écris des
chansons depuis assez longtemps pour
avoir une bonne réputation dans le
monde de la musique.

£ Et alors, quand partirez-vous en
tournée?
Chaque chose en son temps! Pour l’ins-
tant, ce qui compte, c’est la sortie de
l’album. Je fais déjà le tour des stations
de radio, je chante en live sur des
plateaux TV. Bien sûr, après, j’espère
faire des concerts.

£ Jouer devant des inconnus, ça
vous fait un peu peur?
Non, d’ailleurs, je chanterai deux chan-
sons à Zurich dimanche lors d’un con-
cert privé pour les professionnels de la

musique, devant 150 ou 200 personnes.
Mais pour moi, la musique, c’est sur-
tout écrire et chanter. Je ne le fais pas
pour jouer devant une énorme audience,
je le fais parce que je suis passionnée.

£ Carla Bruni a arrêté les tournées
après avoir épousé le président
français. Avoir un époux aussi célè-

bre, est-ce que cela implique
aussi des sacrifices de votre
part?
Non. Ce qui m’arrive est une
formidable opportunité. Et
c’est parfaitement com-
patible avec ma vie de
famille. Si je devais par-
tir en tournée, j’emmène-
rais mes enfants. Dans une
grande caravane!

£ Vous faites parfois des con-
certs à la maison, pour votre
famille ou vos amis?
Oui, j’ai chanté récemment
pour les anniversaires de deux
de mes amies en Suisse.

£ Vous êtes née en Angle-
terre, mais votre carrière
musicale est plutôt en Suisse.
Vous vous définissez comme
une artiste anglaise
ou suisse?
Un peu des deux. Je suis heureuse à
100% en Suisse, je m’y sens comme à
la maison. J’adore la randonnée, le
contact avec la nature, mais j’apporte
aussi une touche anglaise dans mon
mode de vie.

£ Pourquoi ne vous entend-on
jamais parler français?
Oh, je parle français, mais je
préfère l’anglais (ndlr: en fran-
çais dans le texte). Sérieusement,
je peux parler français dans la vie
de tous les jours, que ce soit avec
les enfants ou la mère d’Ernesto.
Mais, à la maison ou pendant les
interviews, je suis plus à l’aise
avec l’anglais. Comme dans mes
chansons. é

Renaud Malik

«Elusive» de Kirsty Bertarelli,
Universal Music.

Sortie le 15 janvier.

L’INTERVIEW

«EN TOURNÉE,
J’EMMÈNERAIS
LES ENFANTS»
Le premier album de Kirsty Bertarelli, «Elusive», sort
le 15 janvier. Une tournée de concerts n’est pas exclue.

Et alors, quand partirez-
vous en tournée?
Chaque chose en son
temps! Pour l’instant, ce
qui compte, c’est la sortie
de l’album. Bien sûr,
après, j’espère faire des
concerts.

CLAUDE BÉGLÉ
SE VEUT RASSURANT
SERVICE PUBLIC Le président de La Poste
minimise ses projets d’expansion à l’étranger.
Le président de La Poste, Claude Bé-
glé, calme le jeu suite aux inquiétudes
concernant la stratégie d’expansion à
l’étranger. Il n’y a pas lieu de craindre
une manœuvre du chasseur effrénée et
le syndrome Swissair ou Swisscom. Il
n’est pas prévu de transactions de plu-
sieurs milliards de francs à l’étranger
ou de reprises d’entreprises publiques.
Dans un entretien à la NZZ, le contro-
versé Vaudois admet des erreurs de
communication.

A la question de savoir s’il avait
songé à une démission, la réponse est
claire: «Non. Je n’ai jamais eu le
moindre doute à ce sujet.» Concernant
la stratégie à l’étranger, le président de
La Poste précise que le conseil d’ad-
ministration a fixé des lignes directri-
ces en accord avec les orientations du
Conseil fédéral.

PAS DE SYNDROME
SWISSAIR À CRAINDRE

Selon Claude Béglé, l’émotion suscitée
par les projets à l’étranger est née du
syndrome Swissair et Swisscom. Mais
La Poste n’a pas l’intention de repren-
dre des entreprises de service public ni
de prendre de gros risques. Le géant

jaune entend plutôt accompagner ses
clients de manière ciblée à l’étranger,
avec des risques calculables.

Claude Béglé a aussi rappelé la res-
ponsabilité sociale de La Poste. Le but
premier n’est pas le profit maximal,
mais le service universel. Et a ajouté
que PostFinance a doublé son bénéfice
l’an dernier, le portant à 400 millions
de francs.£

ap

CONTROVERSÉ Malgré
les attaques, Claude Béglé dit ne
jamais avoir songé à démissionner.

Voir la vidéo et
écouter deux titres

de l’album en exclusivité:
www.lematin.ch/kirsty

BIEN
ENTOURÉE

Pour son
premier album,

aux sonorités
très pop rock,

elle a rassemblé
d’excellents

musiciens
aux studios
Dinemec de

Gland (VD). Ici
le guitariste
Mandango.
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